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Nous ceuillons ce qui suit dais
un charmant journat, "i l'Avenir
de Saint-Pierre-des.Calais ;"

Un de nos concitoyens nous
'rapporte le dialogue. suivant.
la semaline.dernière, dans l'ex 
pressà Paris eitre deux nou-
veai mariés anglais.

Vô.6ciez biin, malady?
-Yes.
- Vône sentz pas le cahote ?
-- hô
- Vô n'avev pas le courant

;'air?
-Nô

-Vôlezý., mue céder votre
-pleace.

Clez la laitiere du coin
- Bonjour, madame Phlan.

chard, que devient donc la peti.
te dame du sccotd ? On ne. la
voit Plus.,

-Ah1 m'en pari z pas, son
vieux matou de mars qu'est ja-
loux comme un tigre et malhun-
néte camme du painî. d'orge ld
tient en "chatte,, privee.

En chemin de fer,
- lly a vraien, dit le plus

de bien effrontés persoîna-
&es ; ainsi, ce grosB..'. est
un des.droitien -es plus - irai:

tabes jl'i connuen1,7,r
publicain 'forcèné. Il voulait
tout prix qu'on pendit Louis Ph-
lippe 1 4ý. *.a ý

- Fh:ibien 'r il'autre,'
il n'a-s.cha é-a attitude

- .ommedt lil na ps can.

.oJii'op osnlon I t'r' iii t '1

L e -, d r r e qi. iiourrit
le p* îtderui)e ee'fllette'dé
sept ans sont attablés.

- Veux.ttiun artihàut?:de.
mandé le m'ari .sfeen 'e à

- Nonemoroi ;a3 elialkS leW
crudités; réald i åti'tO :,

Le père dontlêl'i'tlcbeaut "àa'

- ercipapa pourraitfai.
.r6 du'malpe

LE VENT MOQUEUR.
Deux amoureux, dont le voix tremble,
Dans l'ombre, à la chute du jour.
Sous les tilleuls chantent ensemble
L'éternel duo de l'amour.

Penchant le front sous ses longs voiles,
La nuit met l'Sil, pour les mieux voir,
Aux trous d'or que font les étoiles
Dans les plis de son manteau noir.

Le vent du soir, quîi les devine,
Mle son murmure à leur chant
Il les accompagne en sourdine,
Et se moque d'eux, le méchant 1
Il en a vu tant d'autres suivre
Le même chemin, à travers
Les fleurs dont le parfum enivre,
Le soir, par les sentiers couverts!

ALPHONSE POIRIER.

LES TRIBUNAUX COMIQUES.
7.7-

LE RAMASSEUR DE CNENS. .
ùus save .qp 'd nt -

esetse f'rentvoi leur
crlIii Or egr ~lA

philispe • àidiýe t-ëo.& an
rue; soit princi qamoune
énati Bon Marché. ' - e
. Affolées, ces àmes sensibles confiaient tout de suite leur

désespoir aux murs de Paris, en y faisant coller les petites.
afiliesdusage, oh'ellerpromettaient ""bonne òot0

*pens" bien contenueià. la personne charitabie»ieq-l ýulid
ralporterei leuri petit tréidr.

e 'iffét.magique. de cette promesse ne:se faisait pas at-
Vè ýar, dès le lendemain, un homme se présentai i
1lmilile de la pauvie désolée;*avec là'Idutou chEl, q 'iI
renidtkaur caree' de à nattresse,-nmy; ne'qutol il
palat la "bonne récompense".

Mais, un beau jour, on découvrit que c'était le mme in.
dividu qui avait rapporté à une foule de personnes leur
chien perdu. Cela parut au moins singulier et l'on fit une

enquète qui révéla ce qui suit :
Le charitable "rapporteur de caniches" était d'abord

et avant tout in "ramasseur de chicns": c'est-à-dire qu'il
avait inventé cette petite industrie consistant A cueillir

prestement, dans la rue, ou aux portes du Louvre, ou du
Bon Marché,.tel «lack ou telle Mya, à un moment où
sa maîtresse détournait les yeux-et à le ou la rapporter à

sa propriétaire, après avoir attentivement lu les affiches
dénonçant les "pertes" de chiens et pris bonne note de la
rémunération promise.

Cet industriel du pavé fut recherché et arrêté, il s'appelle

Etigène Chavotte-que les typographes ne me composent
pas Ciavette !-C'est un jeune vagabond de dix huit ans,
qui se montre très fier de soit... oisivité, ainsi qu'on petit
s'en rendre compte par cet extrait de son intertogatoire :

M. le président.-Il paraît, Ch rotte que vous êtes en
état de vagabondage, car vous ne travaillez pas et ne cher-
chez pas d'ouvrage?

Chavotte.-Pardon, excuse, m'sieur l'président, j'fais
c'que j'peux pour gagner ma vie. A preuve que j'ai écrit,
il y a dix jours, pour Ztre engagé comme figurant à la
Gaîté.

D. Mais ce·théâtre est fermé depuis deux mois ?
-Q. Oui, mais on répète tous les jours. Ma sour, qui

est dansense, m'a-promis sa protection. (Rires.)
D. En attendant, vous volez des chiens, pour toucher

ensuite une récompense?
- R. Ca, c'est faux.
D. Mais un agent vous a vu glissant sous votre bras un

petit chien que vous -veniez de ramasser ?
-R (D'une voix de rogomme) C'était l'chien d'ma

sSur!
Plusieurs témoins défilent, qui reconnaissent parfaite-

ment Chavotte comme l'homme qui leur a rapporté leur
chien <pelu'.

En ie autres, M. Giffard, caissier, raconte que sa femme
ayant erdu sa petite.chienne Fanckte. enallantaux
bains a ISamaritaine, la fit aflicher, et que, le lendemain
Chavotteirapporta Fanctte, en échange de laquelq.ilIre-
çut fofrancs. .

Une petite personne de la rue Maube.ge, Mlle Rosa de
la M reld.c), s'étant.vu ravii son.petit BridW a renis

aiosfr npréven quI ilelui rapporta le lndemain.
ref, Eugène Chavotte a ainsi to.uché diveses sommes

.fqrmànt un total de 3:.4eo francs..Le -tribunal le con-
damne à trois mois de prison.

Privat d'Anglemont n'avait pas découvert ce "métierq
inconnul". . .. " .

Un gavroche chantant la JiLr
ýc 11UaiSc
Nous aurons .e sublime orgueil
De les manrr on de les s livre.

- Iln'y a pas " de les man-
ger " lui dit un de ses zopains
il y a : de les venger.

- Oh I reprend l'autre,. man.
ger est bien plus énergique I

Guibollard veut achister u'i
télèphone.

- Mais, demanda-t il à 'ein.
PL'yé, est-ce d'un usage diffici-
le

- Oh ! non, monsieur, tout le
monde peut parier là-dedans.

A!ors, .Guibollard, sentencieu-
sement :

-Tous les muets devraiel
cin avoir!

La soldat Pitot, du 20 le, s'et,
fait porter malade, et compart
devant le chirurgien major.

...Affection cutanée .. m"r-
mure le docteur après examen...
De quel pays êtes-vous ?

-Que je suis de Pau, subsé-
quemnieîît I

- C'est parfait, mon garçon...
Vous avex le nia du pays L.

La dernière calinotade :
C îlino a fait fortune, ce quine l'emptche pas de rester éco.

inome. il a eutendu dire que M.
' un gros banquier' quand Il

voyage en chemin de fer, prend
to -jours deux.placee:pour s'éten.-
dre:a nuit. Ne voulant le céder
en:rien au banquier, :il retient
aussi detx.placesîî 1senlement,
paîýéconumie, il en.prend une
.en première et l'autre en secon..,"
de.: --.-

Le docteur Pur eoide renconj
tre te SUc 'r

* 'ale z, àfi ?:ai
-Chez lé' ier;Fortson

-o'e if ilf is me
fait appéei r o Ppýain.-d
'a- *erre.

ACinq fosi :ieinardi ÄÊÄ z
Quoeargent you Sdevdz gag r
una**4i denier de--saint .lere,
quoi 1

Pème Ane-èeSre '


